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E petit ceuure lntitu\t:Xntlpitrd- 
doxe,Pouyce qu'ilejt efcript contre 
le Pitrado^e du 'vinai^e^ousauos 
mhen Vicdo^ue ,um pour euHer 
\ enm;^ m Ieaeur:^ue pour wjhirer 
•vie (tîaparoüe. Car propos €ntrccouppe^,j^iJil]ent 
ptoias,^ recréent plus le leéîeur, ijue Poraifo» cow* 
twueüejtouftours à cUemefnteJèmhlablej^plus yiue 
éJlPwterlocmion de deux,ou depluCieurs, que Pon re 
prefente quafi ytfi^i^parlas^quelel^mcleâijcours 
dtunrpul parlant fais reelame. Et afw que-Pon ne 
nousputffe reprocher jÇce quefaiÛ BarptolemfUs Sca 
la,à Poîttian^)quenous femmes Hercules çôttkfaiél:^ 
qui nousfor^eos des monferes à pîaifirfefeiblés quefa 
àlemet les puifeions deffarhi^ache le leéicur que nous 
tPauons rien attribué a la perfone de Paradoxoleros^ 
queluy nayt efcript en fon liure.Et qui plus ejî Pauos 
introduiû trop mieulxparlant,argumentant qu^d 
nefai6lt^defaiél,come yrai:^chapios,auonsjbaille ^ 
mfere aduerfaire cfinçertateur, meilleures armes que 
les fiennes propres,comtite ajjè:^ le pourra cognoijhe 
quiconque aura leuPung^^ Pautre.NousprpteJions 
aufli nauoir efcript cecy par nulle malle ajfeÛiofenon 
pour purger les JüedicinsLyonoy s de fefeicion <k tel 
efreur^qui pourraitfembler ejlre par eulx approiktéc. 
Et queainfifeit h*auons efcript aulcune paroUe iniu- 
vieufeny touché aulxyiees^t^^ mteurs^ouparaueture 
matière ne mus heife defaiÛy, 




PASaViL AN TI- 

PARADOXE. 
Dialogue contre le Paradoxe 
de la faculté du vinaigre. 
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PafqmU 0* Payadoxoleros. 

PAScxyiL. 

" sjCEque ie voy,trefucritabIc 

S eft la lente ce de Pline au prc 
mier chapitre du iïilntcneu-N»^ 
|uiefme liurç de l’hiftoirc na- 
Icutélle ^difant que tous ces 

_ I médecins. faidl::z. à la halle, 

qui par quelque riouviéaulté veulent acquérir 
bruytjSc renommée à leur nom,trocquent les 
ames,& les vies des hommes. ^, 

PARADOXOLEROS. . 

Qui diable peut ellre ce vieil Philofophallrc,' 
aueefon bafton:qui li plinianement,ôc plàîne- 
métfecourrouce desnouueaulx medeoischer 
chans d’acquérir bruytUl me le fault faubir 
por luy rembarrer la tant brauç audace,Car ic 
m’enfens aulcunement picqué,Pieu:gard Fhi 
lofophcjou Mprofophe,quelque tu fois, 
PASQJVIT. 

.^ItoyiIencTayqui, iVV 

PARADOXOLEROS. 


Tu ne fceï quil Commet?, es tu fcul eftrangicr 
en CCS régies,ôc ceUtu ignorcs?N’has tu point, 
ouy parler de Paradoxologos? 

PASQVIL. 

Mais bien de Paradoxokros.Es tu doncqccl- 
luy gétil Paradoxeur de la faculté du vinaigre? 

PARADOXOLEROS . 

Celluy fuys ievravemét.Qu’enveulxtu dire? 
PAS(XyiL 

Rien aultre ccrteifinon ce qu’en dict,& mande 
le gentil coq,à lafne fot, 

-/ Vnvu^fol:^^<^àe^oireyures 
Qui font imprimer leur jôt:^liures 
Tour acquérir bruy t d'ejîre ueaulx 
mettre en auantcas nquuçaulx. 
Caràcçqueievoy.Tw quoquedeiUis es, 
PARADOX O LEROS. 

Er toy, ^efqueU es tu? Qui es tu? De quelles 
gcns?Dcquelle nation?Dc quel eftat,Ôc profef 
sion?Es tu Bouuier,ou Bouchier[(qni li effirô- 
tccmcnt mé metT. au reng des vcaulx? 
PASOyiL 

Médecin fuys ieitelfpour le moins)quc toy.Ic 
fuysPalquil Medicin Romain,&dcs vieulx. 

PARADOXOLEROS. 

Ha monüeur le doûeur Pafquil,vrayement le 
ncfuyscfbahyfi fotement,lourdement,&def- 
raifonnablement tu bas de moy iedlé dure, 
froide,de maledicquc fenwncc. Ains pluftoil 



{ttys cfmerueille comme tu has'pcu^aulcune- 
ment parler.vcu que Pafquil(lcquel tu te dis 
cftre)n’eft que vne rude & informe pierre infca 
fiblein’ayant aulcun fentimêt cfpcrit ne raifon, 
mais vne ftatue,3c vng Baboin rommain ridi¬ 
cule ne feruant à aulcre choie linon à porter, & 
publier impuniement les diffamatoires pla- 
Carch^es blafonheurs. 

^ i^AsoyiL. 

Mon amy Paradoxoleros.Pierrclùys? iê voire 
ment, mais non infenfiblé,ne fans fens âc fans 
raifonjtel comme tu me delcrips.Car tu n’has 
mémoire de la prophétie,qui ha diâ: que pluf- 
toll les pierres glérôt: q la vérité foit taifée.Et â 
dieu de ces pierres peutlufeiter les filz d’Abraa 
Parquoy tu ne te doibz elbahir li i’ay po- 
uoir,5c fauoir de parler.Ignores tu que vne gra 
de partie de la vertu naturelle eft mife es pier- 
res?Ne vois tu que les pierres(quifémblkeftrc 
treffroides gedent^Sc elident( mefmemcnt 
quâd elles font frappées)vng feu tref/i^çnelles 
par auant latent?duquel peut eftre allumé vng 
grand embrafement ? le fuys pierre certaine- 
ment.Mais fais tu quelle pierre? le fuys pierre 
d’ofîenfion: contre laquelle quiconque aheur- 
tc,& empaindjil fe blelîè,qualîè,6c froilîè. ain lî 
que tu has ^iâ:(0 Paradoxoleroslempaignat, 
& te aheurtant contre moy Pafquifnô BSoin 
A 3 



Ccommc tu dis ) mais fimulachrc de libctî 
& franche vérité, &^ce non feullement con¬ 
tre moy,M.ais aufsi contre plufieurs aultres tel 
les fermes pierres,folidcscolpmnes du temple 
AEfculapicn .pour IcfquclT.,plus que pour 
moy fay entreprins la contrepicque de ton 
malpicquant vinaigreiCar contre iceulx toy 
rencôtrant, Sc frappant, has rompu,ôc n^par 
pièces ta frailefoiblefïe,en te bleflânt pindc 
mentpy mefmc,auecton beauliurc p ara- 
do x e de la faculté du vinaigrç. 

PARADOXOLEROS. 

Qu’en veulx tu doneque dire,de mon Para- 
doxe^n’efteepas vng œuure mcrueilleux,ôc 
rcmply de grand fauoir? 

PASOyiL. 

Ç’éft vinaigre mal propre à condir bonnes 
herbes. 

PARADOXOLEROS. 
Pourquoy cela? 

PASOylL* 

Pourcequiln’yancfelnehuyle.c’eft à dire ne 
grâce,ne fapience, 

PARADOXOLEROS- 

Haquedistu? 

PASOyiL. 

Ce que cftvray. 

PARADOXOLEROS; 

yray? 



PAsayiL 


Trcfvwy^ : , 

PARADOXOLEROS. 

Tu nV fauroii que reprendre. 

PASaViL 

V eulx tu doncq* que i’en face Teflay? 

PARAbdXâLEROl 
Oy dà, hardiment.Ec li ic ne te? 

PASoyiL 

Or ayes les oreilles autant patientes à efeoutei. 
te contredire,comme tu has U langue prom* 
pte à maldire. 

Carqitidiélce qtiilne âehuroît 
Doibt ouyr ce qtfil nè umldroir. 

PARADOXOLEROS.. ^ 
Cornent tu me poings 1 le cognois maintenat 
que tu en parles par afS(^iô,5c plus par haynç,’ 
oueüuie aemonaduancementjôc crainde de 
ta dégradation par moy furcroiiïant en bruyt: 
que par amour de vraye vérité. 

PAsoy IL. 

leprotefteqtout ce quciccontrèdiray à toîi 
œuure,ne fera par aulcune mauuaife affeftion 
enuers ta perfonnc.mais pour deux eaufes feul 
Icmet bien raifondables.Là première affin q ne 
moy,ne les aultres Medicins(înefme delà pro 
uince Lyonnoife )nc foyons mefurez à ton 
pied,prciudiciez par ton dcfàult,& cftimcï; 
cIlrc4>our ne contrcdirc)cn telle erreur d*opU 



nion,&pcrucrfitéd« lugcracnt, comme toy. 
CarQuifctaift:femblc confentir.L aultre af- 
finquo le Chirurgien,ou aultre quclcôquc qui 
lira le tientradé Iptitule.Paradoxeine foit àt- 
traiétjôc dcccu par fâulfe doârinc.Pour ces 
deuxcaures,ietevuciltes faultes ^remonflrcr. 
& à toy,ôc aulx Icdcurs. A toy,Iouxte le con- 
fcitdu âge Hebricu,difant. Refpondï au fol, 
Iclonfafolieuiffinqu’il ne fe penfe eftre fage. 
Aulx Ie<3:eurs:Iouxtc la loy des dou2.e tables, 
qui ordonnent monftrer la droiâ:e voyc aulx 
acfâillas,& les ramener de Iafaullc,a la droite. 

pakadoxoleros. 

Et quelles faultes me porrois tu remonftrer? 
toy Statue d^homme,& non homme ? 

FASOyiL, 

C5^ellcs(0 bon Dieu) Or pour commencer 
r^atoinie du corps de tontrad:é:Nous pre 
drÔns premieremétle chef;c’eft a dire le tiltre 
de rœuure,quiefttel. 

PAR AD OXE DE LA FAC V LT B DV 
Vinaigre, contre les ejerits des Modernes, Oit plu- 
Jleurs chofês font demonjîrees nou esïongnees de la 
■yeritè . Ce trefambitieux tiltre en parole eft 
impropremal conuenant a la chofe,& en la 
lèntenee eft fàulx.Çar premièrement ce mot 
Paradoxe(lequel mot en lappentlsde la pro¬ 
priété du vinaigre,tu trau ailles à déclarer fans 



définition,ne étymologie en te tormentant,par 
diuers exemples barbares, impertinens, & au¬ 
tant a propos,que Magnificat a matincs,& fi tu 
n’en puys bonnementfortir a ton honneur) 
Paradoxe(dy Ie)eft chofe oultre Popinion cô- 
munc.ôc pârceadrairable,& trefcxcelientc.Et 
en tel lèns propre le ha vfurpé Cicéron orateur 
Rufinian Rheteur, & Alciat iurifconfult' en 
leurs vrayzParadoxcSjOr en telle fignifiancc 
ce mot Paradoxcr,ne conuient atonœuure.Çar 
il n’eft pointadrairable, ne trefèxcellent, & fi 
n’eft contre opinion commune:ains pluftoR, 
eftmefmeopinion,ou opiniaRrie tienne,non 
commune,mais a toy propre & particulière. 
^Car s’il eft contre opinion commune : Il cft 
doncq contraire a lopinionj & fentence com¬ 
mune,&vniuerfele de' Hippoeras,& Galen'. 
defquelz les opinions füyuent tous les moder 
nés medicins(contre lefquelz tu veulx fembler 
Paradoxer, & contr’opiner)Parquoy fi ton Pa 
radoxe eft contre les communes opinions Hip 
pocraciques,& Galenicques.Ia tu te côndam- 
nes toy mefme,5c te déclarés fcifmatiçquc en 
medicine,derogant a lau.torité approuée & cô- 
fermée des anciens Princes en 1 art,Sc premiers 
maiftres. En cela te demonftrant bien eftre lue 
cefièurA Imitateur de Crinas,& Charmis,tes 
anceftreSjMalsilienscommctoy. qui par non- 


uellc arrogance condamnoient tous les ancies 
medicins-OrTiturefoôd?: que tonTraâén’eft 
point efeript contre les opiniôs d*iceulx, donc 
que ce n’eft point Paradoxe,ôc par confequet 
le filtre eft impropre. 

PARADOXOLEROS. 

Et que faix tu fi ie l’cntendz autrement? Car 
Paradoxe efl vng nom Grec de diuerCe figni- 
fiance. 

PASOyiL. 

lïa,vrayement(Iaçoitqueiecroy,que le grec 
nçtecognoitlSitouteiFoistu prens J'ojcc pour 
gloire,& non pour opinionttellement que Pa¬ 
radoxe fignifie oultrepaflè de gloire. Ainfi cer¬ 
tes ie ne nie pas que Paradoxe ne foit tiltre con 
uenableà ton œuure. 

PARADOXOLEROS. 

Tu es raaling cauiUateur^ôc quat a mon tilürc: 
ie ne l’entens pas ainfi. 

pAsoyit 

Et comment doncq?Nullement?D’auantagc 
l’infcripdon eft faulfé. car corne les trôpeurs 
hoftelliers:quifôntercripreau tableau de leur 
enféigne.Ceans ha bon logis,bon vin,b5 foin. 
Et neantrtioinsla maifoneft vétcufe,pluuieufe 
fumeulc,ruyneure,ou peftilente,le vin tourné, 
aigre,efuenté,le foin,autumnal,& de gros reui 
lire, Iceulx font criminels de faulfeté,félon le 
rcfpons du prudentlurifconfult Scæuola, 3c 



{èlonUfcfolucdifputàtion de Antipatcr Sido 
Diogcncs Babylonien.Ainfi, es tu coul 
pable de faulfetéiqui en la première infcription 
promets de trader chofes non cfloignées de 
verité.Tout au contraire par le difcours''du li- 
ure,tu trades plufieurs erreurs,& faulfctczno 
feullcment esloignées de verité:mais diametra 
Icmcnt répugnantes à icelle, comme à la pour- 
fuyde de celle difputation clairement ie te d« 
monllrcray. ' 

P ARADOXOLEROS. 

Ha mon aray Pafquibne lais tu pas que cotn** 
me les magnificques portaulx inuitentà entrer 
CS logis, en derrière tous ruyneux : Ainfi les 
bcauxjôc magnificques tilfres des liures indui- 
fent à lire tout l’œu ure mal ouuré,Ôc icelluy a- 
chepter, & faire bien, & plus cher vendre aux 
libraires. 

PASCp^IL. 

Cela cft courrater les efçnpturçs, & non fidèle 
ment efcripre,Parquoy tu ne te puys exeufer 
du crime de faulx; par la loy Corneliane. 

PARADOXOLEROS. 

Telle chofe, par le droid coflumier n’eft e- 
ftiméc deshonnefte,corne le met Tullc,au tiers 
liurc des Offices. 

PASOyiL. 

Or bien venons du tiltre,à L’epifire, Au com 
cacnccmêt d’vue cpÜlrc quafi Latinc,ma1pro 



prcmcntprçmiTe au traité François.Car c*cft 
difparilité, vice defêdu par tous rhéteurs greex 
latins,& François,par laquelle epiftre tuadref- 
fes to Paradoxe à vng médecin du Roy, ou tu 
dis q les Grecx appellét tous les ars & difeipU 
nés (iocêniiccfcc. mathemata. Pource que elles 
enfeignent la chofe par trcireure,& certaine de 
monftration. 

P ARADOXOLEROS. 

N’cll pas cela bonne définition : pour vnc pa- 
renthefe epiftolaire? 

PASQJV^IL 

Non ccrtes.Carellene conuient audcfinync 
toutjnefeul,ne toujours. 

PARADOXOLE ROS. 
Pourquoyndn? 

PASCLVIL. 

Pource que plufieurs ars, & difciplincs fc tra- 
<51 ent fans demonftration,ains feullement par 
raifonjvfageou autorité,Comme les trois Scr 
mocinales,& les noblesfcienccs,Philofophic, 
Medicinc , lurifprudence, ôc Théologie.qui 
font en ratiocination .expérience ,vrayfcm- 
blance,raifon,& foy,fans demonftration. Par - 
quoy cefte définition ne conuient à tout art, & 
difeipline,comme tu entrepofes. 

P ARADOXOLEROS. 
Qu’eftce,qu c art?Qu’cft ce que difciplincî 



PASCXyiL. 

Iclcdcmandcroieàtoy,(i ic vouloic en cftrc 
confuz,ôc ne fauoirquec’eft Art, SciencCjDi 
fciplinCjDodrine.Saches toutcsfois,quc les di 
feiplines Mathcmaticques,demonftrent les 
chofes qu’elles tractent aucc certaines demon- 
ilrations vrayes,& ncceflàires. Et icelles font 
quatre feulement. Lefquelles Ariftote çn fes 
pofterieures did: cftre colloquées au premier 
degré de certitude.Or les aultres fciences, & di 
feiplines n’hont pas telle certitude demonftra 
tiue à enfeigner les choies qu’elles tradent; par 
ce qu’elles ne font fondées en demonftration 
cuidéte ou par le fcns,ou par les pmiersvraysôc 
necefiaires, côme les quatre Mathematicques. 

PARADOXOXEROS. 
le ne fay que ru dis. 

PASCtyiL. 

le t’en croy certes.Car aufsi ne fais tu en toute 
cefte epiflre dedicatoire,mal latine,incôfequë 
te,bigarrée,ou pluftoft rapetacée de pièces di 
fconuenantes,tcl!ementquc(co,mme did Ho’ 
race)nclateftc,nelepiedne refpondà mefmc 
forme,le ometï les Improprietez.ôc folœcifr 
mes d’ond les petite grammairiens fe peuuenC 
mocquer à bon droid, comme cognationem 
ohfermta , L’inuention des hommes eftre le 
fruÿd de tous arts, ce que eft 


dcraccroiirement dcschofes amplifier rctro- 
grâdcmcnt à ratticifme des parolles,/d/ow<«^e- 
vegrinAm, pUbea nojormolemas commemttias.. 

rnuluiuliterisprofecijjè.fipeye iuniCAm^ trijiem /«- 
(puriAnamytieciureynec wic^myàolo- 
rem lenirem>pottus qiiam peydeyem^oempart febri, 
iiemn,pro jimplicin€^dtme,fiaàs dres:. Vndei(pyo 
quAre^rem pMmtutAn^Çpro fcnt€miÀ)lïhclli-vAÏe* 
f?/di«e»î .Et telles aukres élégances dieu féct 
quelles. ^ ^ . 

T ï> ARADOXOLEROS. 

Ce ne font les faultes de iauteur, mais de 
rimprimeur. 

PASQJ/IL. 

Ceftccla. 

i/Cinfi t imprimeur es malfai6i:i^. 

Porte des aptes tout le faix. 

PAR ADÔXOLEROS. 

Va vicilibllaftre.T'amufes tu à ccla?nc fais tu 
pas ce que dient mefsicurs les LegiftesfNo eft 
curandum de verbibus : modo habcamus rei 
intentio. 

PASoyiL. 

Et pource ic laide la reprehenfîon de laparoî- 
Ic tant en Latin,que en Fran<jOis ,imjpropre,in 
congrucjfansfuyfte ne ordre,çheuillée & bi¬ 
garrée à reprêdrc au vulgaire populaircilcquel 
lottemét tu préfères a tout aultre ordre, des nô- 
mcs.cn raifon,8f doârinc,Ôc vidoire d’ignorâ 


cc.tedirantauoird’icelluy populaire apprins 
les chofes meiUeurcs.Odifciple digne de telprc 
ccpteur,& croyable d’auoirefté enfeigné par 
artifans,charretiers, & portefaix, pluftoft que 
parexcellensdodcurs, & gens dchaulc cftat. 
defquelz quant ores tu aurois cflé apprins,en* 
corc te monftrerois tu trelingrat,préférant à 
iceulx,le populaire,duquel n’eft rien plus idiot 
ne plus beftc.Et neantmoins d’icclluy tu rceo- 
gnois,auec ioye,les meilleurs profids:. 

PARÀDOXOLERQS. 

Aüfsi en font ik veiiux. 

PÀSQjvriL. ; 

O y paraduenture protidte pécuniaires,que tu 
has faidtiLcn abufantdc la nmple beftife d’icel 
iuy,Mais c’eft mal conclu en friferombrûrtpro 
pofer antécédent de rai fon, dodrine, & iuge- 
ment au précepteur, & inferèf conclufîon de 
profidde bourlè au difciple.. 

PARADOXOLERQS. 

Si ce n’efl bien conclu en friferomorum: c*eft 
bonne confequence en cciarcnt.Et d’aduanta- 
gefoubz le nom de populaireûc vueil côpren 
dre les grandi hômes,& nobles, & fàges. loux 
teladehnitionluftinianc de Poptfluf.es Infti- 
tutes .De lurc mîumli veittium ^ c iuiîh6 • Lex efi, 

PASOyiL. 

Vêla bonne efehappatoire. Or bien c’eft aflei 
ÿulé, & epiftolé. ycnonsau principalpèind 


qui eft la faculté du vinaigre. 

Apres vne longue Battologie des langues vul¬ 
gaires,impertinente à cefte matière, deuât que, 
entrer en propos :ne dis tu pas que le Médecin 
& le Vulgairel^en imitant le mcdccin)prend le 
vinaigre pour prompt rcmede côtrelyncope?. 

PARADOXOLEROS. 

N’cfl: Il pas vray ?ren demande à mon auteur,, 
&; dodeur.le populaire. 

PAsoyiL, ^ • ; 

Et ie m’en rapporte aulx médecins doâ:es, &:~ 
exercitez: fi pour foubdain remede a la fynco 
pcjilï ne prennent pas pluftoft lé vin,préparé ” 
endiaerfes maniérés (don la diuerfité des eau-.. 
Ics^delquelles peut procéder ladicte fyiicope, 
que le vinaigre? Et ce parlecôfeildc Galenau 
Eurc.xij.chap.iiij.de la Therapeuticque. 

PARADOXOLEROS. 

Mais qu’ên vcült il dire ce gentil galand? 

PASOyiL. 

Lcyiri(diâ:il)lequcl de ià nature eft chault,& 
fàcilèment fc eu y<3:,& aulsi fe diftribuc par le 
coims:conuientàtous ceulxquifontattainâiZ 
delyheope. Auquel lieu,Galen ne parle aucu¬ 
nement du viriaîgre.Lequel mefine autepr fur 
lafecondelcdtion des Aphoriûnes,nombrc 
xviij.diâ: ainfiLe Vin eft celluy qui pluftoft 
nourrit,& plus abondamment quenulle autre 
cholç.Or commeainfi foit qü’en fyncopc, en 

ayant 


ayant regard plus â l’accident que à la caufc,en 
cofe que peufiions augmenter la caufcjfoitbc 
foing de réparation des efpritz, & muUiplica-' 
tion d’iceulx,le vin le fera înieulx,quc le vinai 
grc,& que nulle aultre çhofe,foit en le beuuât, 
ou en frottât les poulx,ou en odorant l’odeur 
du vin,efpecialement quand le vin cft bon il 
côforte les efperitx & aulsi les vertus du corps 
fondées en efperitz. 

P A R A P O X O L FR O S. 

Et le vinaigre n’eft çe pas vin, ôc pourcc ayant 
les fàcultez que tu attribues au vin? 

PAsciyiL. 

Levin aigre eft vin,mais aigre.& n’efl nô plus 
le vinaigre vin.quelhomme mortjhôme.Dôd 
aufsi il ne nourrit pas le corps, pource qu’il 
nefe peut conuertir en fang ny en efperit ôC 
pourtant n’engendre ne multiplie les elperitz, 

PARADOXOLEROS. 

Vouldrois tu doneq’ nyerquele vinaigre ne 
fuft conuenant remede à la fyncope? - 
PASQ^VIL. 

Oy ie le nyc en vniucrfel Vray cft que il pour- 
roitconuenir à quelque particulière fyncope, 
prins regarda la cauié d’ond elle procède, & 
icelluy encore meslé'en le bcuuat,ou frotât les 
pouli^ouenl’ôdorant .Laquelle particulière 
4^ufciene expoferay maintenant .Car mon in- 



tétion n*eft de icy traiâ:cr la curation de fynco 
pe pour ne extrauaguer corne toy.Mais decla 
rer ton paradoxe & paraloge cacquec de la fa¬ 
culté du vinaigre, eftrc en plufîeurs chofes ef- 
loignéjde vérité, efeript trop legierement, & 
(ans iugement. 

PARADOXOIEROS 

Etquoy plus?. 

PASCLVIL, 

Au mefmc lieu tu. dis que le vinaigre ell: vtilc 
pour preferuer l'homme de pefte,pcurce qu’il 
corrobore les vertus ,finguliercmét les vitales, 
Icfqlles corroborées fingulieremét refiftét auve 
nî.& cc,nô pourreiïcrrer les potes,corne ty dis. 

P ARADOXOLEROS, 

Cela,eft ce erreur? 

PASOyiL. 

Manifêfle.Gar le vinaigre froid,& fec de fa na. 
ture,& de foy par telles qualités cotraire aux 
clperitz,qui font chaulx& humides,ne corro¬ 
bore point iceulx cfpritimc par confequét les 
vertus fondées es efperiti. 

PARADOXOLEROS, 

Pourquoy non i Et quelle chofes myeulx les 
corroborent. 

PASCLVIL. 

Choies chauldcs,& humides,ôc de fubtile fub- 
ftancc'.mclmc quâd elles font de bone odeur, 
comme le bon vin odorant. & telles aultres. v 



paradoxoleros. 

Vouldrois tu doncc^ du tout nycr que le vina^ 
gre ne corroborai lis cfprkZjôcvçrtus, 5cnc 
fui bon contre la pcie. 

PASCLVIX. 

Non en tout, & par tout. Car il ci vcrîtable 
q le vinaigre pourroit corroborer accidentais 
ment qlqunayâtdifcrafic de coeur, chaulde ÔC 
humide hors de nacure,reduyiat icelluy «ifats 
perature naturelle.Semblablementqui auroic 
le cœur froid Ôcfeccemperémcnt de fa naturs 
fansc,xcés,en leconl’eruanten là température 
naturelle. Le vinaigre aufsi accidcntalement 
garde q les huraidicés prés du cœur,preftes a fc 
corrompre facilement,ne fe corrompit : &ce, 
ou.l’odorant,ou en frottant les poulx,ou en v- 
lant médiocrement es viandes ordinaires. 

Le. vinaigre de rechef, fiid accidcntalement 
vmr les eipritz,ôc les vertus,à caufe de fa frigidi 
té dominante, et liccité Icfquelz eipritz ivniz 
font plus fors que parauat.Car la nature du vin 
aigrecft,après auoir pénétré ou on lapplic- 
que,reftraindre,ôc relèrrer les pores, (comme 
plus à plain cy après nous prouuerons, en de^ 
datant là nature),5c. cc à caulc de fa qualité fei- 
che ôefroide enluy donjiinante.Ecpourccgar 
de que Lair corcôpnnç pénétré dedâs le corps, 
PARADOXOLERaS. 
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ncfddilpaa 

nanicrcs der¬ 
nières, k vinaigre cft vtile contre la pefte,ôc 
peut bien preléruer l’homme de tel venin. 
Mais cei^fef^i^l acçidçatalcment,non fubfti 
tialement, 

paradoxoi:.er.os, 
le ne me foucie,ou oççidçntalemcnt,ou oriea 
tftlement,mais quilfoitainfi que ie dyiz. 
PAsçtyiL, 

]D*aduétaige à toy qui te fais médecin, eft fàul 
te bien plus énorme predre vne maladie pour 
iîtultre,enfaifantdebeaulx comptes. 

PARADOXOLEROS, 

Çpmmequoy^ 

PAsoyïE, 

Comme dilant auoir veu vne femme fans intc 
rieur médicament,auec ius d’herbes feuUemet 
guérir la taçhe de l’oeif dide en latin v»^«frf,en 

PARADOXOtEROS, 

N’efl ce pas proprement rendu le latin en grec 
êtmonflré en fàuoir quelque chofe, 
PAsçiyiL, 

Oyyrayement,nçfuft que Torthographe du 
nom grec mal obferuée es lettres latincs;^dcf 
çouure lignorâce du tourneur grecüle affeBé, 


Que vcuktu doncq dire,Cela 
pour moy,dc contre toy? 

^ PASOyiL. 

Il cft bien vray que en ces trois i 


î>ARADOîtOLiRÔl 
Ket’ayiepas protefté que ce font faultes dâ 
Timprimeut Sa^ito de dio . 

PAs<XytL. 

Charge,chargé le mulet.Mais dire que îa tâ** 
che de Uoeil jèjî yngula onpteyygion ce eft coH- 
fufi.on,ôc non vérité. 

PArADOXOLEROI 

Confufionî' 

i^Asciyit. 

Oy confufîon,confondant maladies diuerieS 
en vne mefme efpecé.Car la tache de Toeihôc 
ynguUonPterygion font maladies bien diffé¬ 
rentes. Et pource les Médecins anciens, tant 
Grecîjque Arabes,hôtfaiâ: chapitres diffères 
d’icelles maladies ; ôc aufsi la güarifon en eft 
bien differente.Et iafoit que mon intention ne 
foit pas icy de parler de la différence des mala 
dies ne de la güarifon d’icelles.Ie fuis côtrainâ: 
toutesfbis de ce faire pour te monftrer t^ lour¬ 
de fauke. 

La tache de foeil eff: maladie de la càméa^a* 
quelle eft fur la pupille de f oeifEt quâd icelle 
tache eft fubtileides médecins eft appelle Ne-- 
bula, quand elle eft gtoÜCicAlbugo. Et fouüen- 
tesfois4celle tache eft vne cicatrice, laquelle 
demeure apres la guerifon des vlceres d’icelle 
cô)'»e.^,qui eft deuant la pupille. Quelque fois 
aufsi decourtvn humeur pituiteux ^.fubtil,le 



quelpaflè toutes les tunicqucs des yeulx, iuf- 
queàiatunicquc comed. Aulcuncsfois icclluy 
humeur s'arrelle à la Superficie de dehors cor-- 
Aulcresfois pource que icclluy humeur cil 
plus gros il demeure à lafiiperficie concauc, 
delà cov>/e/î'Quand la tache de roeileftvne 
cicatrice,il eft impofs ible de la guérir, fpecia- 
lemêtfielle palîciufque à la Superficie côcaue 
de la rorwe.iticelle tache le peut guérir és enfâns 
C elle cfl: extérieure,5c Superficielle, mais fi elle 
crtprofonde^nefepeutguerir:maisl>iê lè peut 
décorer.Et quand icelle tache prouient d’hu¬ 
meur pituiteux,clle peut eftrc guérie facileméc 
apres que le corps Soit cuacué des humeurs fu- 
pertlu7,,auec medîcames abflerfifejdc diapho 
reticz,ayans quelque afl:riâ:i6:de laquelle ver 
tu fontpluficurs pouldrcs, eaux diftillées, ius 
d’herbcsxomme lus de pauot rouge de la cen 
taurée mineur,5c auitres de lemblable efiicacc. 
Voyla l’éxpofi tion de la tache de l’oeil felô Ses 
elpeces. Mais *vn^uU' ou pierynofi (" puys que 
tant es afïèclé en ton Grec}eft vne Superfluité 
fèmblable à vngnerfilaquclle viétfur la coYne-\ 
cômenceant Son origine le plus Ibuuent fur le 
lacrymal grad, 5c Se elhédât (ur la àX^ccortieHy 
JLaqiiellô Superfluité quelquefois croifltant, 
qu’elle couiirc toute lapupille.Galen au pre- 
mi«r liure de la dificrecc des maladies did que 



y»(ruU eft maladie en nombre adiouft^j SC 
furabondaiit, de telle forte ,que cfl le fixief- 
me doigt en celuy qui en ha plus de cinq* 
De laquelle 'vfr^ula , les anciens médecins 
mettent toufiours quelque différence , tant 
à la couleur, blanche, rouge, rouflê, liuide, 
ou plombée:que à latcouchemcnt , effant 
molle , dure, adhérente fcparée,de fonde¬ 
ment grand,ou petit, commeaufsi autéps, 
iVne aucnir,l’aultre vielle:lerquclles différen¬ 
ces tu trouueras (fi tu les veulx & fais ther- 
ccr^enPaul Eginct . Corneil celfe, & Aui- 
cênc,Galen Aedo cômécât àvenireft 

mpUe au taâ;, blan che en coleur,ôc lors fe peut 
guérir auec medicamens abfterfifz, iefauclz 
doibuêt eftre plus fortiqu’en la tache de roeil 
appellée ^/fcwço.Quand elle eft dure, & adhc 
rcte ne lafaulttoucher,neefi'ayerdelagucrir. 
Quand elle eft molle, & fon fondement eft 
extraieft , & aufsi quelle ne foit pas adhé¬ 
rente, le plus fouuent elle eft gucrie auec ope 
ration manuelle, & peu fouuent auec me¬ 
dicamens locaulx fe guérit. Finalement fi tu 
has leu Corneil ccllè.au 7 . liure, Paul Egine- 
tcau 6.1iure ^Eriusau y.liurerAuicêne Fen. 5 . 
Golen.^ .de compojîtior/e mendicamentom fecudum 
locos^tu trouueras différés ch^itres de la tache 
de i’oeil appellée ^Ihugo ?AVK(int(c , & de 
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'vw^ïrfj'w'nçvywt/.parquoy mô amy rccognois 
& confefic,quc tu prcns vne maladie, pour 
autre. 

PARADOXOLEROS. 

Rien,rie,ce n'ed: pas macoftume,Rccognoi(- 
lances obligent,ôc cônfcfsions fontpreiudicia 
les, ie nen vfe point.Mais ie nomme générale¬ 
ment tout vice des yeuk troublât & diformâc 
les: yeulx & la veue,tache de Toeil; Or le pren 
çomrne tu vouldras. Mais toutesfois i’ay veu 
l’cxperience que ie t*ay dide. 

PAsoyiL. ^ 

Il ne làult pas plourer:paraduc turc qu’il n’eft 
pas vray:Ce font de beaux coptes non parado 
xes,mais parergues, & hors de l’argument, le! 
quelz la plus grand part nous fauons eftre fàbu 
leux ou hyperbolicz, & pource(di61: Socrates 
deseferiptz de H^aclit) eftimons tous les aul- 
tres eftre telz. 

PARA DOXOLEROS. 

Si l’ay ie veu,de mes yeulx. 

PASQVIL. 

Cen’eftpasdemerueille.car poftible eft que 
icelluy corps parauant eftoit euacué des hu¬ 
meurs fuperfluz.Caraultrement icelle femme 
en applicquant tel rcmede,fans premièrement 
auoir euacué les mauuaishumfeursyuyheuft 
fài(ft plus de dommaige,que de profiâ:. 

PARADOX OLEROS. 



le dy bien d’aduantage que auant l’application 
faidc par ladite femme, pluficurs Medicins 
n’y auoient feeu que faire. 

PASoyiL. 

Ceftoient doncq’Medicins:ou plufloft Plèu- 
diatresdifcordans&quereleux en cofultatiô, 
corne toy,qui en tout le Broillis de ton Pàrado 
xe,tc deraôftres eftre natuccUemet mefdifant, 
quereleux & langagier,trop plus que do6te. 

PAR ADOXOLERQS. 
Iln’eftpas vray. 

PAsoyiL. 

le le monftreray vray.Car au lieu de traéler la 
faculté duvinaigre par bône méthode,& fuidc 
de propos ordônez, tu faültes du coq à lafne, 
nô entrelaceât, mais entrebrifantpluueurs di- 
uers propos,maintenât maledicques,puis theo 
logiez,en apres legifl;es,puis aulcunemét philo 
fophic2:,& puis fabuleuxou hifl;oric2:,,tellemét 
quil fêmble que tout ce peu q tu has leu,le ayes 
Voulu enfarcir en celle cote maljailléc . Et 
apres auoir côfommé pluficurs fueilletî. à tour 
noier ainfi à l’entour de la porte de l’argument 
fans y entrer,tu te efmerueiUes toy mefmc( co¬ 
rne vng paon de fa queue)de tô hault parler,& 
de ta belle digrefsion (fi dieu plaiél) : corne fi 
vng viateur fe plaifoit à foymcfmcd’auoir erre 
par mons & vaulx,ca ôc la, par landes & bois> 
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Cctous chemins dcfuoyeïjCn laifTât 'au lieu U 
droiéle voyc ,& par ce n’eftre entré ou efloit 
le but de fon pèlerinage. 

PARADOXOLEROS. 

Variété deleétenature entoures chofcs,mefme 
mentés eferiptï:. 

PASOyiL. 

Il cflbicn-vrray fi ellceit cntregeéléc, &en- 
trefemée fans rompre le fil de l’oraifon. 

PAR ADOXOLER OS. 

Ne faiéi: il pas beau veoir vng habillemét cn- 
richy de belles brodeures? 

P A S oy IL. 

Oy vrayement,mais que la forme de rhabille 
ment y demeure inuiolée. Mais au contraire 
faiét il pas laid veoir vnc mate de coquin,fans 
forme de vefture, repetacéc de toutes mefehan 
tes pièces de diuerfes coleurs, amaflees par les 
rucs,cscfquouuillcs des Bobelineurs. 

PARADOXOLEROS. 

Veulx tu dire que ma digreflion foit telle. 
PASCiyiL. 

No la digrcfsiô feullemét,maistoutroeuurc, 
duquel les diuers propos non feullemcnt font 
mal conucnans,6c dilTemblables,mais aufsico 
traites lesvngzaux aultres. 

PARADOXOLEROS. 
le nye bie fort cela.Car i’ay aprins mon caton. 
a^erne rept/^vaudo tibi ut contrarm ejje. 



î>ASQyit. 

T U l’has bien apprins:niais mal retenu. 

P AB.ADOXÔLEROS. 
Verhi^ratial 

P ASQ^VIL. 

Ker&io;n<fw?Commcendifantquc la contro- 
uerfe du vinaigre eftoit entre deux chirurgie^, 
dcfql'z. rvng & l’autre foubflcnoit & pfouuoit 
fon dire par raifon , ôc autorité ;& puys a- 
prés en la pourfuyte du difcours,diâ: l’vng 
d’ic€ulx,aueugle de raifon auoir afiêrraé le vin 
aigre aftringcnt. 

Item dire parles modernes auoir efté,trouue!K 
remedes auxmaladiesincôgneucs,ccqellnô 
feullcmcnt contradidoire, mais impofsible. 
Car cognoiftre la maladie ,cft principe du 
remede. 

PARADOXOLEROS. 
l’cntcns incogneucsparauant;par ampliation 
à quatre temps. 

P ASCLVIL. 

C’eftbien fophifticqué.Q^odjii/f, yeî ejî, yel 
erir^yel ejje potuit. 

Item dire Galen irréfragable , & en aultrc 
lieu qui! n’ell ncccflàire foy arrefler à fon 
autorité. 

Item dire que au 19 .20.21.22.23 .chapitres 
deslimplcs.Galen ne le oblic d’aflermer que 



le vinaigre foit aftringent & incontinent apres 
qu'iln’enheutiamais opinion Itê foyfoubz- 
ftenir en vng lieu de l’autorité de ^et'm 6 c en 
vngaultre dire que à vng bêfoing on le peut 
nyér,Itê dire que les Arabes ont oppugné la 
doârincdes GrccZ,^ Auicenne prince entre 
Ifîs Arabes fe protefte interprète du grec Gale* 
Item fedire eftre iuge entre les contendans, 
depuis fe faire partie, vêla de tes belles concor¬ 
dances d’eferipture; 

I> ARADOXOLERÔJ. 

Ay ie did tout cela?Ce ha doncq'eflcfansy 
penferi 

PAS avit. 

D aduantage du petit caton(duquel tu dis tant 
bien fauoirjtu has oblié ce verfet. 

T urpceJidoéloH chm cuîpd reàarmit ipfîfm. 

Car (apres Galen}tü vitupereles logiatres c’eA 
a dire médecins parolliers,qui,fe arrcflent es 
noms,entre lefquek tu me femble le plus no¬ 
minal, difant de fbisà aultre(comme fi tu enfè 
gnois de peticz, enfàns "^vne telle chofe en latin 
le nomme ainfi,& en grec ainfijôc ce non vne- 
foisjou deux,mais tant fouuent que leledeur 
s’endoibtfafcher,iecroy que c’efi; pour em¬ 
plir papier. 

P ARADOXOLEROS. 

Ccn’eft pas cela .Mais pour plus facile intelli- 



eencc en la fynonymie des langues, 

^ PASOyiL. 

Mais pluftoft par affectée ambition de mon¬ 
trer que tu bas goufté du greCjdond tu ne co- 
gnoisaulcunementla faueur. 

PARADOXOLE ROS. 

Qui moy? 

PASOyiL, 

lien appertQ^and tunefcespasmefmemct 
rendre lettre latine rerpondâte à la lettre grec- 
que.car en grec tu efcrip'z, catageni en 

lettres latines,tournant improprementvng k 
grec envngilatinjignorâtque «jcft vng ëlôg, 
en fuyuant l’afncriç de ceulxqui fouloient di¬ 
re par^ditumjTpomc p(tyaçl émw.trelbie redarguez 
par Frâcois Philelphe,Or regarde doncq’quc 
tu n*es pas feullementélémentaire en grec^du- 
quel tu làis tant de mines ,pour la quelle con- 
fciéce de ton infirmité ic croyque tu te rues 
ainfifur les grecifeurs. Mais (comme dit le 
prouerbe)les chiens abayent àceulz qu'ilznc 
çognoifîènt point, 

PARAPOXOLEROS, 

Tout cela ne font que parollcs, 

PAsoyiL, 

Ce fontparoUes ioinéles aulx ebofes mais ve¬ 
nons a la principalle, qui eft de la faculté du 
vinaigre,ôç fans affeélion ny pafsion,confide- 
<rons defquelz efflafentéceplusveritable,GU la 



tienne, ou celle de Mersicurs Martin Acacia, 
Tagault,Holier,fau^ns docteurs de Paris en 
médecine,vido de vidis dodeur,Médecin, Ita 
licm jFuchfîus dodeur Médecin, > llemant, 
tous fauans , & bien cxcrcitez en 1 art de 
médecine , Tous lefquelz en leurs eferiptz 
fuyuans Galen,lumière des Médecins,Mettent 
le vinaigre auoir aftrid ion. 

PAR ADOXOLEROS. 

Et i*ay dict, 3 c dy le contraire. 

PASCLVIL. 

Qr examinons lequel dicl; le plus vray. Et 
premièrement auant que de combatre par 
a,ui;oritis,afFin que nous ofEons toutes eqai- 
uocations. Qi^and nous demandons il le vi¬ 
naigre eft ^dnagcnf.nous n’entedons pas qu’ait 
aytaftridion veheraente comme les Gadex, 
Sumac, j£îrAmemumfHiorium:\à\^ nous ente 
<îons,ü le vinaigre.b^aulcunc aftrici:iô,enc,orc 
qu’il aytaukres facultés contraires qui domi¬ 
nent en luy. Car à la meLmà mamerc que vng 
mcdicamept peut dire froid, chault, humi- 
de,rcc en prcmicr,fecond,tiers , 3 c quart degré; 
aux mefmes degrez vng limplc pourra eltre 
aftringenc.Laquelle choie prcluppolée, enten 
due,ta feras batu des raefmes ballôs defquelz 
has vqlu frapper ii grand nombre de gens 
dodes. 


P^ARADOXOLEROS. 

Ha,tu fais du mauuais ,& menaces dcbatrc, 
pource q tu portes vn baftô; fcays tu quoy,d’c 
lire batu ie n’en ay cur cieptés le jpuerbe iulié. 
Dy ce que -vouldr^s de la bouchez 
Mak de la main point ne me touche, 

PASCLV IL. 

Aufsi ne vueil ie vfer ünon de la bouche,& du 
premier ciceronian genre de concertation, 
qui cft par raifonable parollé : duquel ie teat- 
taindrayplusviuemêtau cocur,& au ccrueau, 
queienepourroie,ne vouldroic fairç de mo 
bafton de main. 

PAR A DOXOLEROS. 
le te rabatray bien tes coups. 

PASOyiL. 

Or le voyons. 

En premier lieu,Diofcorides(autcur que tu ne 
puis,ne doibs reprouucr)au liurc ^.chapitre ii. 
diâ: le vinaigre eftreaflringent. 

PAR ADOXOLEROS. 

Hau,ne fcays tu pas corne i’ay rebatu ce clou? 
en rciedat l’autorité de diofcorides,quatà lafa 
culté des fimples,aultremcnt prouuable en la 
defeription? 

PASOyiL, 

Mais qui t’ha apprins à ainfi partir Diofeori- 
dcs,'Scletaillercn deux pièces par vne bonne, 
l’autre mauluaife. 

PARADOXOLEROS. 



Qui? c’eft Galen qui diâ: ainfi. le me déporte 
de parler de la 6gure des herbes,pource q cefte 
matière ha elle traiélee trelampleméc par Dio- 
feorides,auquel lieu le louât de la defcripdon, 
taihblemêt il reieâe la faculté,laqlle(s’il Theuft 
approuuée)il ne heuft pafséc foub'z. lilcnce. Par 
quoy quanta la faculté des fimples,rautoritc de 
Diofeorides n’efl à receuoir. 

PASCLVIL. 

C^i t’ha apprins à fimalfyllogifèr que d’une 
a]mrmatiue,côclurrevne negatiue en chofes no 
oppofites^Séfuyt iliAriftote eftapprouuéen 
méthode,dôcqil n’ell: pas propre en parolle. Il 
cft Philofophe,dôçq’u n eft pas Rhctcur.il efb 
moral,ergo il n’eft pas naturel, Platô eft diuin 
Philofophejdocq- ü n’efl pas eloquét orateur. 
Ainfi Diofeorides eft approuué par Gale en la 
defeription des {impies,parquo y il n’eR pas re-i 
ccuable en la faculté. O Dieu quelles côfequea 
CCS de crottes de chieure,que les rufticques ne 
icroiétpas.Etne çôclurroiétain{i,Tyuain eft 
bon au labourage; Parquo y il ne vault rien au 
pafluragc,Alit.oncft bone bergiercidonc elle 
n’ert pas bonne mefnagiere. Bayard eR bon au 
harnois,parquoy il eft mauuais cheual de fellc, 
Brief ton argumét ne vault rien,& eft inconfe-; 
quent fuft ce deuant Petrus hifpanus, Maioris, 
Dangeft,Mandefton,ou Crab. 


Parado- 



paradoxoleros. 

Comme doncq’ me prouucras tu que Diofeo- 
rides foit doét3,& rcccuablccn la faculté des 
fimples? 

PASOyiL. 

H fc peut prouuer par cela,quc Galenfuyt Dî** 
ofcoridcjSc neluy côtrediâ:,Ôc mcfmemcntcn 
parlantdc la faculté du Vinaigre: car toutes les 
Acuités que Diofeorides, attribue au vinaigre. 
Gale les apprcuue .Mais moamy Paradoxeur, 
ic te voy bien défia rougir de honte, de nyer 
Diofcoridesjpourccrendztoy à fà mercy. 

PARADOXOLEROS. 

Penfès tu qu’il faille entendre Diofeorides litc- 
rallemcnt?Ncnnynon,illcfautprédre en auU 
trefens. 

PASOyiL. 

Quel fens ie te pry?tropologic, allégorie, mo - 
ral,anagogic?cft il Théologie myftic,ou Poete 
mithologic:pour y cercher autre fens q literal? 
PARADOXOLEROS.Î 


Literal,mais bien aultrement que tu ne le près. 

PASCLVIL. 

Comment doneq^, 

PARADOXOLEROS. 

Quâd Diofeorides did le vinaigre eftre aftrin 
gent : il fe doibt entendre (comme i’ay efeript) 
vniucrfcllcmcnt,fans particularifcr. 


PASOyiL. i 

B on,bon. Vrayemêt fi cclluy cft le fens de Dio* J 

c 


fcorides. Il fai( 5 l: du tout Contfè ton opinion. 
Car Cl Diolcorides entêd ( çommen tu dis)que 
le vinaigre vniuerfellement foit aftringent,Sc 
Ion ton tel fens tout vinaigre fera aftringent 
tant blanc,quc clairet,groSjque fubtil.Car tous 
font d’nng genre,ou efpece ,ôc tous hontaftri- 
âion félon plus ou moins : ce que ne varie en 
rienlcfpece.Mais pour t’aydcr^(afFmque non 
du tout abbatu tu puiflcs fufFire aulx coups 
fuyuans.)Ie te releueray d’maduertence,difant 
que tu pcnfois dire le contraire ,ceft à fauoir q 
Diofcorides ha parlé particulierement,& non 
vniuerfellementxc que donne à entendre cefte 
iïmilitude du vin difànt.Côme il le peut trou- 
uer quelque vin gros,ôc aftringét, d’aultre fub 
tiL& pénétrât,En pareille forte fè pourra trou 
uer quelque vinaigre gros ôc aftringent, d aul- 
tre fubtil,& pénétrant. 

PARADOXOLEROS. 

Or prens le cas que ie Tcntendc ainfi. 

PAsoyiL. 

Rien Rien.Ce fens la eft à la vérité contre Dio 
fcorides.Car quand il diél le vinaigre eftrc 
aftringent,il ne parle pas particulièrement ne 
determinémentd^ungvinaigre gros,& fécu¬ 
lent,ains entend vniucrfellcmét tout vinaigre 
auoir aftriélion fclô plus ou moins.En la mef- 
, me maniéré comnie quand Diofeorides parie 



de la faculté d*ung aultre fimple,il en parle ea 
general(comme dogmatic) & entend que tout 
aultre de la me fine clpece, (combien que de 
diuerfe forme,figure,ou circunftance)ayt mef- 
mevertu,félon plus ou moins, A’quoy Galen 
imitateur de Diofcorides,n’ha voulu eftre dif- 
fonant. 

P ARADOXOLEROS. 

En quel lieu Beau lire le trouues tu? 

P AsayiL. 

Au 6. Hure decatatopous,ou parlât des vlceres 
de la bouche,il met vn mcdicamét efeript par 
Andromach,duquel la totale pfeription ie ne 
tueil mettre pour caufe de briefueté Réuoyât 
au lieu allegué.Galê dôcqexaminât ladidtc co 
pofitionainfî par tel ordre que font mis tous 
les {impies ,di6l notamment que les galles ,1e 
vinaigre,& le fumach font les plus aftringcns 
& rcpelliilans'.ôc ainfi afferme le vinaigre eftre 
aftringent&repellent,aufsi le fumach,& les 
galles. 

paradoxoleros. 

O chofe ridicule, dire que le vinaigre aftringét 
corne les galles, ôcle fumach, quifont {impies 
trefaftringens. 

PASCLVIL. 

le ne dy,Scn’entend!z: que le vinaigre foitaftriri 
gent en pareil degré que les galles Ôc le 
C2 


Sumach. Maïs ces trois (impies meslrt: enfcm- 
blcs,aftraignent fort, pour caufe du vinaigre 
meslc auec les deux autres vehementi en altri 
ûion: lequel vinaigre pour eitre de tenue fub- 
ftance,donne penctrati >n auxaultres (impies: 
(efpcciallemêt le vinaigre blanc)ôc cebcaucop 
plus,q (i les deux aultres (impies elfoicntfeulz, 
ou mcslez auec d’aultre liqueur. 

PARADOXOLEROS. 

O poure homme infenfé^ne cognois tu pas que 
tu te côtraries à toy mefmerdifant q le vinaigre 
aftraingt, ôc puis q il pénétré q font répugnâtes 
fâcultex ,& qui ne pcuuet eftre enfcmble envng 
mefme,par la reigle des dialeditiens? 

PASOyiL 

Si font bien par diuerfes raifons & regard2,co-> 
me au vinaigre font diuerfes qualités raefme- 
met contraires,ainh diuerfes facultés voire op 
pofitesjiafoit que non enfemble,& à vnc fois. 

P ARADOXOLEROS. 

Déclaré cela plus ouuertcment. 

PASCLVIL. 

Vug mefme home peut ertre pcrc, & filiipcrc 
au regard de (es enfans,filz au regard de (on gc 
niteur encore viuât. Le diable cfl: bon par bote 
de fcdcncc côme crée de Dieu qha faiét toutes 
chofes bônes,& (î eft mauuais par mahcc de fes 
mœurs depraue2,.N’has tu pas leu le ver buco* 


lie, Vmvn^'vt hic dure fait, ^ htc yt cétm îl(jNefcît, 
ynoeodemque i^m.on le pocte attribue au feu fa¬ 
cultés côtraires de endurcir & mollifier. Ainfî 
côbienq le vinaigre par fa fubtilefubftâcc face 
pénétrer,aulsi par apres dône quelqs aftridiô: 
laquelle pourra eftrc au eômécemét du fécond 
degré,6c cecy a caufe de fa frigidité.ôc ficcité do 
minâtc audiél vinaigredefquelles font qualités 
aftringétcs. Or la ou il y ha qualité aftnngête,il 
cft neceilàire qu’elle aftraigne,refcrme,&rcfroi 
diflè les corps prochains ou elle touche: Or cela 
faiâ; le vinaigre:Parquoy il eft aflringent. 

PARADOXOLEROS. 
le pêfe moy 6c ay bié ofé affermer, que lanus 
Cornarius s'eft monftré lan cornard en la tras- 
latiode ce lieu, laiflànt le texte de Galë ainfî 
corrumpUjôc mendeux par fàulte d’maduer* 
tence,comme i’ay di(ft, 

•PASOylL 

Vêla bien parlé, parfaulte d’inaduertéce. Tu 
cuydois dire par faulted’aduertêce.Carfaultc 
d’inaduerteocc eftfouuerainé diligence, & ob- 
feruance. Tu parles comme le Populaire tqn 
maiftre, q dict vng home eftrc en necefîité de 
maladie ou iln’enhabcfoing,âins en eft tout 
réply,& appelles vng home omnipotet,quâd 
il eft impotent de fes membres. 

PARADOXOLEROS. 
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Tu cauilles toufîours les parollcs^ 

PASQVIL. 

Tu parles toufioürs mal. Mais dy moy,Beau 
firè, en quoy ha failly Cornarius fur la transla 
tion de ce lieu de Galen. 

' PAR ADOXOLEROS. 

En ce que ou Monfiçur l’intrepreteurhamis 
vinaigre;Il y falloir mettre alun ,& dire ainfi. 
Les Galles, le Sumac, & L'alun,font les plus 
aftringenSj & repelliflènt fort. 

PASCLVIL. 

Vrayement, nousfommes grandemettenux 
acenouuel interprète, qui fi fidèlement nous 
reflitue Galen en ce lieu. 

PARADOXOLÇIVOS. 

Ceft le debuoir des litere?;, ôc acc'^ilTement 
des fciences,ainll corriger les erreurs les vngs 
desaultres. 

PASC^IL. 

Oyauecraifon mieulx valente. Mais quelles 
raubns tantpyitfantes has tu pour fugiller pre 
mierementvngtant grand homme,tant en la 
iliedicinequceslagues,toyqui n bas nulle ou 
Lien petite cognoillance de la lâgue Grecque? 
Lequel dodeur en traduifant ce pafïàge de Ga 
ien ainfi qu’il eft en l’exemplaire Grec ,ha 
fuyuy & du tout exprimé en latin ce que Ga* 
Icnha heu intention de dire en Grec.Com- 
ment hastuoféfîconfidcmraent muer la le-» 


^iurc ancienne par tant de ftecles , & tarît de 
fauans hommes inuiolabl,emêt obferuée^&gac 
dée enfonentier,fansaylcunedoubtc^:Qucl;5 
le eoiedure prouuable te indu y t à fi téméraire 
ment changer le motaueçlaGhofe,vcu que i\ 
n-ya aulcune apparence 8e corruption des-let'^ 
très,ne des fyllabes tant au Grec corne au La¬ 
tin? Car quelle affinité ou fimilitudelitera:irc, 
fyllabicque,ou didionaire-y ha il entre 
ôc nulle certe par laqucl-» 

le bn puifiè coniedurer f ung auoir efié fuppp 
fe pour fautre.Parquoy efi: trop temeraircmet 
faiét à toy changer,ôcfuppofer tafaulfe, & im 
pertinentediuination,pour lâtique & -\?raÿé 
didion encore enrédarguant vng homme de 
trop plus grade crcdence,&plus grand faüoir 
que tby,fans aulcune comparaifon. 

PARADOXOtER os. 
l’ay vrayemêt efcript,& encore vueilfoüfténir 
qu’il y fault alun ôc non vinaigrerce ^ orî peut 
cognoiftrepar les parolles fubfeqntes,car Gale 
en parlât & examinât vng chefeû fimple felo^fà 
faculté,d’icele côpôfitioû a lafin de tel examen, 
il parle du vinaigre ainfi qu’il fcnfbyd cer¬ 
tainement de la faculté du vinaigre défia plù- 
fieurs fois en aubns parlé,& auons did qu’il rc 
percute,diuife,fepare,pénétre,ôcqu’il eft de ten 
üefubftancc, & plus quand il eft blanc que 


d*aultrc couleur:commc en noflre prefenterc 
ccpte,ôc compofition faultqu*il £oit. Vêla co¬ 
rnent il parle du vinaigre en tel lieu allégué 
par mefsieurs les faulx interpréteurs. Car lî 
aulcun vinaigre fe tr^uuoic aftrineentrcc ne fc 
roit leblanc, moins que tout aulcrc.Doncq* 
^ult conclure que par auant ,en parlant des 
galles,Sumach, ou bien Rhus,qu’il ne fàilloit 
mefler le vinaigre pour dire qu’ilz eftoient 
bicnaftringens,ôc de l’entendre du vinaigre 
aufii bien que des galles , ôc Sumach mais 
pluftoft an lieu du vinagrc mettre l’alun. 

PASQ.VIL. 

Pour quoy cela? 

PARADOXOLEROS. 

Pourcc que particulièrement par auant n’ha 
point parle de l’alun comme des aultres fim- 
plesiEt que du vinaigre il en ha parle à la fin 
aultrcmentjôc en aultre opinion,que de l’affcr 
mer auec les galles 3 c Rhuseftre bien aftrin- 
geEt,ioingt qu’il heuft pluftoft mis vinaigre 
rouge,ou fcculét,que vinaigre blanc, 

PASCiyiL. 

QücGalenn’heuft point parlé au par auant 
deTalinCclaeftfauh.Garexaminât d’aultcrs 
côpofitiôsjcfqîies l’alû entroit,il l’auoit défia 
examiné. Et pource heuft elle chofe fuper- 
fluedefiiirerepetitio dclafacultédu diâalu. 



Attendu aufsi que nul entendant le grec, ne 
peut ignorer l’alun auoir grande aftridion, 
mefme par ladcnomlnatio autonomafticqiîc 
du mot lequel par grande excellence, 

d’aftriclion(comme dient les grcc)HceT 
Toù st/7^«v,{ignifie aluaD’aduantage,{î Galen 
hcuftdiâ: (comme tu le veulx rèftituer ^les 
galles,ralun,& le fumach eftreaflringcns,& rc 
pellenSjilfcfuftcontredid àfoy mefme.Car 
talun combien qu* il foit vehemetement aftrin 
gent,toutefFois,n’e{ipas repelléf.Pource qu’il 
cft chauldjôc lec,ôc les repcllens de leur nature 
font froidz:ainfi que di< 5 t Gâlen 6. Iib.de compo- 
fitione medicamentorum fecmidum locos . Mais 
que Galles,vinaigre,& Sumachfontvehemé- 
teraentaftringens,^^ repelliflènt ,il nefe con¬ 
tredit pas,mais dit la vérité car chafeun de 
ces trois drôles eft froid Scfec.Parquoy en 
vain tu te eflforces de tirer Galen a gueule tor- 
fe en ton peruers erreur. 

PARADOXOLEROS. 

Mais que refpondras tu,à ce que dcflùs iay al 
lcgué,que Galen fe dit auoir parauant parlé 
de la faculté] iu vinaigre,q rcpercuté,diuife,fc 
pare,pcnetrc,& fans métion faire d’aflrition, 
pAsayiL. 

C’eft pour mollrerqledit vinaigre oultrc 
l’utilité qu’il fait mcilé auec d’autres «mcdica 
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mens, pour les faire pénétrer,encore il incidé, 
difcutej& repellif.ôc ce auec aftridiô corne icel 
luy Galcn ha did: par auant.Or les reperculsife 
lelquck repercutent auec aftridiôjfont les-plus 
excellcnsjlà ou tu has failly bien lourdemêt ,& 
par grande ignorance,difant que Galen veuk q 
les medicamêts qui aftraignent, Sc condehfenc 
les poreSi& conduidïjôc aufsi viënet à lyer, & 
retenir la fubftance & humeur des parties pro - 
chainesjfbient contraires aulx medicamens re- 
pcllans,Laquelle choie cft du toutfaulfe,& toy 
raelines ne fccs que tu veulx dire, & n’entendz 
aulcunement Galen, Car les medicamës vrays 
rcpellens fbnttelle operation.Et ce cftla défini¬ 
tion du médicament repellant 
Et pourtant que c’eft fa définition luy doibt 
conuenir,Ôcneluy doibteftre contraire ,ainli 
comme il did. ^ 

PARADOXOLEROS. 

Cuydes tu que ie ne fâche quelz font les repel- 
lens,&qucien’aye leu Galen aulsi bic comme 
tôy,voire mieulx. 

PAsoyiL. 

Si tu 1 auois bie leu au 6.liure Catatopous tu en 
heulïès parlé plus fagemët.Car U m Gale faid 
mention de deux fortes de repeUans. Les vng'z; 
font froidz feullement:& iceulx condenfent les 
poresôc côduidzdes aultres froidz fecz,& aftrî 


ges, Gale did qu’ih rcpelliflênt mieuk, 
condêfentplus les pores^ aufsi rctiénêt plus les 
humeurs des parties prochaines. & font plus 
froidz que les premiers. Defquelzaufsilediâ: 
Gale parle au 5.desfimpleschap.i7.Tu trouue 
ras aufsi ces deux maniérés de repellês,enlamç: 
thode therapentiq & en plufieurs aultres lieux. 

PARADOXOLEROS. 

'î'out ce que tu has did ne me fcauroit donner. 
à cntëdreque Galen foit en l’opinio de Diofeo 
rides,quant à ellre le vinaigre aftringent. ' 

PAs<xyiL. 

Or lî cela ne fufïîd,lis au premier liure des .fim 
pleschapJiP. 

PARADOXOLEROS. 
le fay bien que tu veulx dirCjie lay bien leu. 

P Asoy IL. 

Mais mal,& maliciculemêc,car fur icelluy lieu 
tu calûmes auec grade mëfonge,ceulx qui dient 
que le vinaigre haaftriâ:iô,en affermât impu- 
demêt que en ceft endroidl Gale ne faidf aulcu 
ne mëtionduvinaigre-.cequi eft contraire à la 
verité.Car en celluy chapitre Gale parle du, vin 
aigre quand il did qu'il reprime la fluxion du, 
fangmon pas comme médicament caufticque, 
mais de la maniéré comme font les medica- 
mensaftringens. 

PARADOXOLEROS. 

Que fay le fi le lieu hacflé bien transité. 



PASOyiL. 

le croy bien que tu n’en fais rien. Mais ic fays 
bien aulsi que tu ne le faurois nyer.Cartoy 
racfmecntonoeuure has confeflé que làen- 
droiâ: Galen nefe foit oblié d’afferme qu’il 
foit aftringent (côme par auant nous te auous 
monftré en tes contredises. 

Or d aduantage veulx tu que ie te couppe la 
gorge detoncofteau mefmc? 

■ PARADOXOLEROS. 

Nenny,non.Car icfaignerois.Mais parle fcul* 
Icment. 

PASCtVIL. 

Ne has tu pas efcrjpt,<^uç le vinaigre eft vtile à 
retirer la vuulerelafchee^. 

PARAOQXOLEROS. 

Oy vrayement & le vueil fouitemr, 

PAsoyîL, 

Et ie le recoy.Or entens maintenant mon argu 
mcnt,HipocratcsdiS que les contraires font 
curez par leurs contraires. Or aftriSion eft 
contraire a relaxationde vinaigre doncq curât 
relaxation de vuule, tient deaitriSion. 

PARADOXOLEROS, 

La maieur de ton argumêt (qui eft le Aphorif 
nie de Hippocrates, )n’eft pas vniuerfcllc, ne 
toufiours necefiaire, 

pAsciyiî-. 

pr puis que tu ne veulx croire çn argumes fyl- 



logiftiques. le vfcray de demonftration fondée 
&prinfèdcfèns. 

PARADOXOtEROS. 

Comme quoy? 

PASoyiL. 

Tout médicament qui côdenfe le corps,lequel 
il touche,& le referre incotinent & auifi le red 
afpre, icelluy eft aftringent:ceftc eft lamaieur 
irréfragable ab ejfcéiis.Or le vinaigre condenfe, 
& ferre les parties attouchées auec afperité Iclô 
plus ou moins : dont ie conclu que le vinaigre 
ha aftriâion. 

PARADOXOLE ROS. 
le nie la mineur,& ta conclufion. 

PASOyiL. 

Elle eft prouuable par le fens. Et quelle inftan- 
ce pou trois tu faire au contraire? 

paradoxoler os. 

Telle inftancc .Q^ie dytoutaftringenteftrc 
de groflè fubftancc, ôc nul médicament de fub 
ftance tenue n’eftre aftringêt.Or eft le vinaigre 
de fubftâce tenueiParquoy impofllblc eft qu’il 
foitaftringent. 

PASCXyiL. 

Or ie te prouue le contraire par vng exemple 
de Galen au 6. liure Catatopos chap. 2. ou il 
copte, que retournât d’Alexadrie en fon pays, 
parles champs trouua vng Iardinier,lequel c- 
ftoit quafi fuffoqué d’vne fluxiô, laqucllle luy 



tombbit fur la bouchetauquel Galeri confcilla 
qu’ille gargarifaft du ius d’efcorcc de noix ver 
des,coulé,& cuidt auec miel. Auquel lieu Gale 
manifcflemétdemôftre le ius d’efcorce de noix 
verdes,eftre fort aftringenf.iafoit qu’il cft de ten 
mefubjftance. 

PARADOXOLEROS. 

Mais cornent preuue Galen ce ius de noixeflrc 
de tenue fubftance? 

PASQ^IL. 

En telle forte & euidete demôftration.Les cho 
les qui pénétrent facilement font de tenue fub- 
ftance ,or celluy pénétré facilement.Et qu’ainlî 
foit. A ceulx qui hôt cfqualé les noix, l’afperitë, 
ôc noirceur des mains ne f’en va pas incôtinét, 
ores qu’ilz les lauent,& ncttoyeutfort.Or ne le 
roitil de fi difficile nettoyement,& abftcrfion: 
f’il neftoit de fubftance tenue,& neantmoins il 
cft aftringent. Parquoy il eft faulx ce que tu as 
did que tout aftringent eft de groflè fubftan¬ 
ce. le te dy bien d’auantage. En ce lieu mefmc 
did Galen que beaucoup vaultl’aftridion la¬ 
quelle eft fondée enfubftance tenue. Car les a- 
ftringens qui font de groflè fubftâce,pour eau 
fe de leur aftridion ferrent & condenfentlafu 
pcrfiçie du corps auquel ilz font applicqueï, 
& cela empefehe qu’ili ne puifïènt bien péné¬ 
trer dedans. Etpournepouoir bien pénétrer 



dedans,ilz ne penuentauffibien ayder auxpar 
tics enflammées à caufè que les parties font fer¬ 
rées & côdenfées.Cela mcfme did Galen ^.fim 
plidtum. cap. 6 . Puys doncq qu’il confie que le 
ius d’cfcorce de noix cfl de tenue fubflancc, & 
ncantmoius afprejôc aflringent, Pourquoy le 
vinaigre^qui mefmement cfl froid,au fegond 
degré , & fec au tiers degré encore qu’il 
foit de tenue fubflance , ne pourra il auoir 
aflriélion? 

PARADOXOL EROS. 

C’efl vng argument par le femblable ,de tous, 
le plus infirme & qui cloche d’ung pied. 

P AsQjriL. 

Il ne cloche en rien. Car en tout,& par tout il 
cfl de mefme raifon & ferme afïcz.Mais pour 
plus encore le ré force le mefme noble auteur 
Gale 2.1ib.Decowpoytf/o»e meàicamemorum fc- 
cmàum locos.dïd: le vinaigre auoir la faculté re- 
pulfoire,aufsi attenuatiue,& difcufsiue, delà 
manière mefme q exaélemet tient l’air de bifè. 
Or l’air de bife ferre, &côdéfe les corps qu’il 
récôtrc.Parquoy la mefme faculté tiét le vin- 
aigre,& par côfèquent efl aflringét.Encore te 
vueil ie faire vn autre argu met par les côtraires. 

PARADOXOLEROS. 

Orfusdoneq’? 

pAS<iyiX. 



Uoperation du médicament froid cfl: cotrairc 
à l’operation du médicament chault. Le mé¬ 
dicament chault attire ou il cftapplicquc^ôc 
quant & quant relaxe. Parquoy au contraire 
le médicament froid refïerrc, & aflrainâles 
parties, ou il eft applicque. Or cft le vinaigre 
froid enfafouueraine qualité. Parquoy il eft 
aftridif Pour laquelle caufè aulsi Ariftote ap 
pelle le froid en grec o-ta/flryôy/<c,qu’eft à dire 
condenfantjou retirant.'contraignat ou ferrât. 

PARADOXO LEROS. 

Cela ne fait rien contre mo y car ores que le 
vinaigrefoit froid,neantmoins par cela n’eft il 
aflringent. Car pour autat qu’il pénétré par fa 
tenuité la partie ou il eft applicque il ouure les 
pores,& par ce ne les condenfe, ne referre? car 
aultrementferoient deux ades contraires en 
vng mefme fubied ce que eft impofsiblc. 

PAsoyiL. 

Oy bicn(comme i’ay deuant 
mel, Mais non pas fuccefsiuement & à diuers 
regarda, .Car corne le vinaigre foitfroid pour 
le plusjôc chault pour le moinsiOr le froid en 
adion eft plus pigre, ôc tardif,mms le chault 
plusadif&foubdain-àagir;les chauldes & 
plus fubtiles parties du vinaigre premieremeC 
penetrcnt,& donnent voyeaulx parties froi¬ 
des àpenetrcr,& cftant pénétrées àdedas ref- 
ferrer. 



fcrrcr,c6mc le tefmoîgne Gale de /împ.Iik-i.rap.îi, 
Ainfî le vinaigre après fa pénétration ne laifîc de 
reftraindre, & ferrer les porcs,à caufe de fa’froidu** 
rc,ôc ficcitédominatc.Car Gdlcndi&.zJth.fmpL 
cap. 2 4, /a ^pricté des chofes froides cft de côdèfcr, 
& reflêrrer-.Ètdes chofes chauldes de dilater & fai¬ 
re fondre ou coUiquer. Et à ce lieu coforme Gale 
(ur Hippocras. de morbtt ituljraribm. en parlât de I4 
frigidité diâ: ainfî. La frigidité de fa nature ferre, 
côdéfe,ferme & rcflrairiét toutes les chofes qu’elle 
touchc.Et pource icelle frigidité cfl:ouppe,& clofe 
lesporcs inuifîbies, votre aufsi les apparens. 

FARAD OXOLEROS. 
le argumcce au cotraire par le fens ainfî,Levîaigre 
inci<fe,difcutc,ôc ouureles opiîatiôs, ôc daduata- 
gc il cft aigre,non amer, acerbe, ny auftere. H n’ha 
doncq’aulcune aftriélion, 

PASOyiL. 

Laconfequéeeeft faulle.Car Galendiél au 5 . 1 iure 

5 wpliciUf/j.'ap.'/.Es mèdicamês ,tu trouueras que 
ilz hont di jcrfe qualité ou vertu, & non feullemét 
diucr{e,mais aufll côtraire.Regardc ce q G4e diét 
de la Rofe,laqllc cft aftringéte, ôcaufsi cft doulcc, 

6 amere,^ fî ha qlq mordication. Mais pour cela 
n’enteds pas,quâa Galêdiéiq laRofehaaftriélio 
mcslée auec les aultrcs faueurs,q pourtat ladidc ro 
fe aytfouueraïcaftriéliô.Car fî elle auoit aftriéiiô 
extremedes autres faueurs ne fe pourroiétcôpàtir 
cnfemble. Mais pource qlle ha qlq aftridion, cela 




tic répugne qu*cllc ne ayt la mixtion des aultret 
Càueurs,ôc qualités,ainfi corne Gale le diâ: 
plicium.Bt non fcuUement en la rofe tu trouueras 
côtraires qualité^ mais aulsi à la Reubarbe, Aloc, 
Seplufieurs aultres fîmples: dcfqucls:, les exemples 
bailler ie me deporteray pour le prefent,pour eau 
fc de briefueté.Mais cela eft felo le moins ou plus, 
6cainfi ha le vinaigre aigreur incifio, & aftriôio. 
Tune plusjlautre moins.Et ainfi combien qu’ilin- 
cide,pcnetrc,extenuc,& ouurc les obflxudios; 
pourtat ne laififed’auoir aftridlion,iafoit q nô ex- 
tremc.Car fi clleeftoitfouuerainc,nepourroitin 
cider,nycxtenuer,ny ouurirles oppilations ,ny 
auoir aigreur. 

PARADOXOLEROS. 

Tu me Rues tat de coups,& tecouuresfifincmet, 
que ie ne fay plus quafi de quel bafton me ay dcr. 

PAsoyiL. 

letevucildonçqarmerà Tencontrede moy,mais 
ce {craàlalegierç.Galenfemblc ûire pour toyr. 
Simplcap.^. ou en louant Platon de n’auoir cofon 
du les fàueurs, corne cculx qui difoient le poiurc 
eftrcdcsmedicamês aftringw,comme il foitdes 
acres : & le vinaigre de lanature des medicamens 
aigrcsiparquoy cftant des aigres il n’ell des aftrin- 
gens. 

PARADOXOLEROS. 
Ç’cRcclajCcR bic did.samodeDio^lç Tauois oblié# 

PASOyiL. .. 


Non pas oblicjcar tune le fccüîs iamaîs.Toütep 
fois à ccflc autorité ic refpôd^ par la melrnc diftin 
Ôionquc dcflùs,que au vinaigre pour le plus fort 
domine l’aigreur,pour le moins & plus foible>y 
cftl’aftriâiion ♦ Et vinaigre eftilappellé pourÊi 
làueur cnluy dominante fur toutes.Laquelle Nc- 
antmoins ne forclut point l’auftcrité, oh acerbité* 
PARADOXO LEROS. 

Vhidehùc\ 

PAsoyiL. 

L'cxperîcnce le mpnftre.Car le vinaigre mis en la 
bouche rend la lâgue afpre,rctraiâ:e,& fcichc.Or 
toutes chofes qui cela fôt,font,cftimées defaucut 
auftere,Parquoy le vinaigre ha aufterité, & par cô 
Icqucntaftridion, 

PARADOXOLEROS. 

Oy par aduenturc à ton gouft,ôc nô pas au mîcnl 
Etcclamefembleimpofsible.Car le vinaigre de 
tenue fubftance,corne pourroit il auoir aufterité^ 
qui efl: fondée eri groflefubftancc, & l’aigre en la 
tenue? 

PAsciyix. 

le diftiélïicelle laueurs ou fimples,ou copofées^ 
Quant aulxfîmpîcsjie concédé cequetudisiquâc 
aulx copofécs,non.Car quand icelles faueurs font 
compofées, & mixtes, la faueur aufterc peut eftrc 
en chofe tenue, pource qu’elle ne lailïc pour £a te- 
nuitéjd’auoir quelques parties terreftres,ôclciches‘. 
Or did Galen i.5;wp/,crfj?..i^.Au.vinaigre c6m« 



auTxaultres liqueurs ,il yha vnc partie qu'eorre, 
fpôdauxfecesjou lyes,Ôc celle partie cft tcrr».ftrc. 

PAR A DOXOLEROS. 

Oy mais,il tu prens du vinaigre quand il ha long 
temps demouré en rcpoSjôc tu le mettes en autre 
vaifeaOjil n’aura point de parties terreftres. 

PASOyiL. 

Cela eft parlé en cuyfînier,riô en medccin.Ie m’en 
raporte mefme aulx alchemiftes ,& à lehâ dru pa 
fticier;car corne le vinaigre fbit corps mixte,ôc no 
limple,il ne peut eftre fi pur,qu’ilfoit du tout pur 
gé de lie,& partie terreftrei oultre ce ie vueil vfef 
d’une Cmilicude prile fur la nature,pourie dôner 
à entedre q le vinaigré oultre lai^reur ha aufteritjé. 
Regarde q tous les fruits auatq d’ilre meurs fôt 
prcmieremétacerbes,& puys aufl;eres,&par acqui 
litio d’humidité déuiennct puis apres aigres,exce- 
ptées les oliueSjlelquellesdeutçncnt doulces,ôcn6 
pas aigres.Qr es früyéls icelle faueur aigre ha telle 
affinitéauecl’acerbe,& auftere : q tune trouueras 
aulcun fruyél lequel foit aigre,qui n’ayc quelque 
aufterité.Séblablemet au vinaigre ayant aigreur, 
côbien qu’il foit engédré par pucrefadion,il y ha 
qiqueaullerité.Pourcc difoit Galen4. SimpLcap, 
12.5c ^etius. en fon premier liure, le vinaigre, ou 
pluftoft le vin dégénérant en vinaigre fç conuertit 
en ccluy humeur duquel le vin efl produiéi. Or 
de i’agrefte,viétle vin,L’a)greflc ha auflcrité,dôc(j 



aufsi ha le vinaigre encore q no ta vehemete c6mç 
r^grcfte,L agrclle cft froidjfi eft !e vinaigre,côbic 
q de pP vehemete froideur .Et cobiê qu’il Toit fou 
uerainemcnt froid,fi hailncantmoins qlq chaleur 
i à railon de la putrefad:ion,& femblablcmêt acri- 

I monied’agrefte ne ha ne chaleur ny acrimonie. 
I Aufsi le vinaigre ha plus de tenues parties ,que 
Tagreftc. 

PARADOXOLEROS. 

; Or pour tna dernière main,ie Replicque encore 
I rcpcllifiànt le vinagrc eftre repereufsif : & pourcc 
î' ne pouoircftreaftriûif. 

; PAsc^yi L. 

^ le te dy(côme i*ay faidl par auât ) q aftridiô n’eft 

pas côtraire à repercufsion.Car vng mefmc fimple 
1 biê fouuêt peut cftre repereufsif, & aufsi aftringct, 

corne les galles,lefumach,le vinaigre, & plufieurs 
[ aultres.Et icclluy fimple lequel cft repereufsif ôc 
I afiringét enfemble, repercute beaucoup mieulx. 

Aufsi pourra eftrevng medicamet repereufsif kql 
if ne fera pas aftringct pour ccla,cômc l’eau cornu- 

ne.Seblablemet pourra cftre vng aftringét ,leqücl 
j'' pourtât ne fera repercufsif,côme cft ralû.Les ftoi- 

I dcs,& chaudes medieines peuuent eftre aftringen 
[. tes,mais les medicinés repercufsiues,fault necellài- 

I remet qu’elles foient froides. Ainfi q les medeci- 

^ nés acerbes,& auftercSjfont toutes froides quant à 
I leur naturc.Mais pourtâqtous les aftringês, n’hôt 

E) 5 


bcfôîg d*cftrc froidz.'L’operatlo de la medicinc re 
percufsiuc rcpulfiuc cofifte en cccy.Appliquée 
enqlconq partie ,rcfroiditlemëbrc ,& leredplus 
denfé,& {erre les porcs du did mcbre,& en ofte la 
chalcurdc rêd pl^ej[pcs& groSjl’humcur en doibi 
dccourir & fi empcfchc q rhumeur ne dccoure au 
niêbrc.Et ccfte operation principalcmêt eft faidc 
par la medicine repcrcufsiue .Mais la médecine 
aftringête.foit chauldeou froide,garde de courir 
& couler les fupcrfluitez,pource quelle corrobore 
accidêt'alemét la vertu dumêbre,auql elle eftap- 
plicqüée:or la vertu corroborée expellit les choies 
nuy4ntcs,cs moins nobles parties, & plus foiblcs 
licux.Dondcefte operatiô principalcmêt, 6c pre- 
micrcmentfc faidde nature:&enfecondlicupar 
la medicine en forte:que la repulfion fereduid: 
à la difpofition du mêbre,& 1 aftridion fc reduid 
à la vertu corroborée.Et pource il eft did q la me¬ 
dicinc aftringêtc garde qle membre ne recoiue les 
fuperfluitez la medicine reper 

cufiiue^Krfn'rf repulfts.T eUemet q vng mefme mé¬ 
dicament peut corroborer la vertu,ôc aufsi faire 
operatiô repcrcufsiue. Parquoy ta demiere main 
eft pcrdue,& dernière replicqrabbatue,ôc ne feau 
rois ne deburois plus que dire. Sinon ( Corne feit 
iSr<^/cljow.)chanterpalinodie,pour amêde hon- 
norablcjcn côfèflànt,6c recognoiflànt q Mefsieurs, 
Martin Acalcia ,*Tagault,Houlier, Viaoàe yidis,Ôç 
fuchfiusSuyuh dodemet la dodrine Galenicquci 



hont trcsbien di<^ en attribuât aftridion au vinai- 
gre:laquellc doârine syîuius haenfuyuic, 
&n’cndid: iaraaisle contraire,corne tu donnes 
à cnteic,parrautorité de luy voulatfeire trouuer 
tacaufe bonne. 

PARADOXOLEROS. 

Vrayemët ie cognois bien q tu es venu à me aiïà- 
illir tout prépare,ôcpremcditéjôc me has bie prins 
fans verd,teliemët q ie mefens aufsi bië picqué ôc 
arrofé de ton vinaigre efpaignol :côme es fatyres 
de Horace le Grec Pe^yîwifefcntit parfumé du vin 
aigre Italie du Roy banny Rupilius.M.ais vne au¬ 
trefois quâd ie feray bien armé ie auray ma reuen- 
che. Adieu. 

PAsctyiL. 

Atten,atté, encorevngpeu.Ce n’eftpas tout:Ceq, 
^ nous auons diâ:,n’ha cflé q difputa tiô dodrinale 
duviiiaigre.Mais maîtenat ie tevueil parler de toy 
mcûiie,ôc de tes dcfàubc & viccs.Car puys q en tô 
î paradoxe tu ne bas efpargnéaulcû;ains les has tou 

chez tous d’iniures,voire atroces,en difât les medi 
cins de Paris dcfcognoifTaSj&mauuais practiciês, 
ï vn medicinallcmât louuenceau,{entât fa plume 

’ folle, vng aultre allemât aufsi inaduertét,& mau- 

u^s traduâ:er,les medicis de lyon eftre difsimula 
r leurs,cacheurs de vérité,& craidifz.En particulier 

ippellât vng medicin lyonnois endorm y faulx in¬ 
terpréteur, impofteur,& mêteur,& par ironie.aUe 
gucur incroyable de memoûre diuinc, aultre 

I ' / 


obf^inéjSc ignorâtjvng aultrelagagicr,vng aultrc, 
hcme côuoiteux .vng chirurgie aueugle mene par 
vngaueugle.Etfq pis cft)en vnc epiftre au lecteur 
Guâd tu fei 2 . imprimer vng liure intitulc.De <£^yiti 4 
dmibus infatJtmFault Ba^elardr.EnldqWecipïfïve cÔ^ 
tra iujiurmdum hippacf'atis Itqlnous cômande re- 
ucrcr,nos précepteurs corne nos peres. Tu appelles 
cculxqiadis hontefte tes maiftres à.Mon tuilier, 
ges de grand falloir ôcrcnô maintenât trelpaflcz. ’ 
tu les appelles Deliros Senes Vieulx refueurs. Pays 
qtu y has ainfi procédé par iniüre,1araifon veult 
letalio Ôcque tu fois vefperifé fur tes moeurs: Or 
eîcoute dbncq tes verite2.:& là légende dorée de 
tes beaux faiérï,. 

, PARADOXOLEROS. 

Sanio 'âe Vio.le n’ay pas maitenatle ioifir.Fay vnc 
afsighation ou il me fault à celle heure neceflàirc» 
ment troüücr.Pource ie men vay, Adieu. 

P ASCLV IL. 

I3emcurc,dcmcurc,arrefle,encore vng mot 
PARADOXOLE ROS. 

Sofjto de ViefFu ne me tiendras plus . Adieu* 
PASOyiL. 

U fen va,il m'eft efehappé ,il fen cft voilé corne la 
mouchegucfpc,ayant lailïe l’aguillon en laplàyc 
qu'il ha faiéle. MaisjSiieie puis encore tenir vnc 
fois : il entendra, que ce que haefté didln cft que 
ieu au ^ris de ce que nous dirons. 

F I N. . 





